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Bd Revue Politique. 
Dans la journée d'avant=hier, l'ordre n'a pas été matóriel. 
lement troublé à. Paris; mais l'agitation des esprits ôtait vive. 
s-Bimamenses- precautions militaires avaient été prises, et le 
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Mêcontesitenrent de la garde mobile ne fitexplosiou. Les bruits 
: eb plas Ktarimants civculaient à ce sujet ; mais. soit par respect 


Allie, fe garde mbbìle'a' trompèé l'eépoir des conspiratears. Une: 
aftis de cet garde’ a quittò caserne et drapeau. Le reste cou-: 
ged'obéir aux ordres des snpêrieurs. i 


debut de la séanced'avant-hier de l'assemblée nationale, , 
Barret enchitnnie zal ions sue lea. 


hi: Fe chrambraedeserpt deman 
mvorikd vn faire lia dm onaerkjpD,; 

Hee qu hes les sspasits, kle ranente,lmês-tAike- 
wed inguietude xj re Paiszaibetd hes dispositions de la: garde: 
wilbile. Cós expticktions ont fait'une double ‘impression syr les. 
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x paftis de ('aësemblée. Rean n 

La discussion s'est ensuite engagée sur la proposition-Rateau 
et le rapport-Grôvy. Les orateurs entendus n'ont pas été nom- 
reux. Íl faut mentionner toutefuis M. Jules Favre, dont \'é- 
laqnence a pris le ministère pour point de mire, M. Fresneau a 
Shgagó l'assemblée à se dissoudre. M. Victor Hugo hui a donné 
VB même conseil. M. Cavaignac a dit seulement quelques mots 
ur déolarer qiv'il était prêt à donner sa vie pour la rèpu- 
„Wfigùe. M. de Lamartine adit qu’il ne voulait pas qu'on laissât 
“toire au pays que l'assemblée voulût se convertir en lang par- 
lement, mais il n'en a pas muins annencé qu'il voterait contre 
horrens 
“suche debat le.plgs confus et le plus orageux s'est alors engagé’ 
Ponk. savoir .s, toutefvis, les propusitions dissolutives seraient 
omprises dans le vote sur la pruposition-Rateau. 
tt Bnsuite'on a demandé le scratin secret, mais l'appel nominal 
Ëyant étó réclamé, cette opération qui a nécessite un réappel, 
‚Wa pu se terminer que trop tard pour qu'en, connût le résultat 
Avant le.dópart du dernier convoi. Nous donnons plus loin le. 

…Compte-renda de cette importante séance. : 
 1Si le ministère emporte, la proposition-Ratean sera soumise 
Une seconde et troisième lecture. On toit que la France èst 
hgagée dans une crise qui peut se prolonger, sans tenir compte 
Me lons lesincidents qui peuvent surgir. ere 
1 faut signaler corame un symptôme rassurant la bonne 
Rue des-fonds francais, au milieu de cette journòe qui sem- 
Napier Are en événements, Lia baisse a été in=: 
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Y'examen da projet dé? Ke 
aneibres hostiles au projet, de’ sep! Bies zt, 
sauf certaines modifications.Le quintième membre est M. de 
Sénard, qui a repoussé urgence, mais que l'on, ne eroit pas 
êlvigné de reconnaitreque la sécurité publique exige quelque 
Chose de plus pour la repression des clubs que la législation ac- 
“tuelle, 
… Une des circonstances les plus importantes, au milieu de la 
lutte engngée, c'est le maintien du-bon accord entre le prèsident 
He la république et ses ministres, Une comihunication da guu- 
Vernement, publióe par les journaux, annonce que le prèsident 
Adeclaré, sar le compte que les ministres luì ont rendu des inci- 
Kents de In séance de samedi, qu'il n'y voyait aucun motif pour 
ifier sa politique, et que le cabinet pouvait compter sur son 
Pii lprme et persévêrant. Eeen ee 
Cús n'avóns recu aujourd'hui qu'une partie des journaux 
Allediënds, Notre correspondance de Berlin contient:une foute de 
Beds qúi cireulaient dans cette villeet qui sont plus absurdes 
les u que-les autres. Les élections primaires pour la première 
‘Shaprbre ont‚une couleur conservatrice, Le roi de Saxe n'a pas 
‘Aprepté la démission de ses ministres. La séance de la dióte 
“utrichienne du 25.a été sans intérêt. Nous reviendrons demain 
Sn dètailsurcesnauvelles. nd et 
“k'ihpertanceet l'ötendue des nouvelles qui nons parviennent 
Aujourd'bui de Paris, ne.nous permettent pas de publier in ez- 
SOS la treidsietiow de ta-wotecamdianiqude par le roi de.Prusse 
Bx ditforents' Kópvermetentd de \'Allermagne ; nous devons 
aans bornér dip dohjefùneanalyseexäcte, en 
…Áprès avoir {race ‘un apérgú Iistorigde de éé qui a été fait 
$aguà présent par le parlement allemand, [a Prusse engage 
a genaenee ents allemands à faire connaître au pouvoir 
Centräl leurs intentions an sujet des chapitres de la constitation:: 
be al. 
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de administration de empire ; du parlement, du 





ine, dwoonseil de l'empire; Le gouvernement pras- 
Rak à ses envoyés à Francfort des- instructions fort 
pre Eldard , et il invite les autres gouvérnentents à le: 
fairs, à Gär'il eroit la décision de’ la diòte “allemande: 
gur ces AE 


Esjbegtions d’ une haute importánice pour t*Al- 
„Ga STUN 5. ne chercher à donner aucun&extension à 
Bers „pousoir, À St Neeiezaucuoe butre part de la.haate ad- 
he ntrairon er émágne que celle qui lui. conyient par le 
ri qu'elle pla gegne, et quiest en Fappottavec: 

f de ap des orc nhentbeltes et morales qu'elle est à: mê-” 

bans derobeitions aw eraf ja petriet Dá Prusse n’ccepters 
pope des pòsitions qu ib Peil des ijn”uvèc \'assentitiient) 

Ke de tops és gouvernement {dhr ; oependant elle cróït 
or dôclarer qu'elle est prêts, P_à l'Allemagne tous les 


tar celle-ci pourrait roland 
In; zé 












glle dans l'intérêt com- 


ede même an prix de sacrifiges. personnels. La Prusse 
n &tout.ce get lui sera derhandé four le bien général, 





Fappel a été battu dans la garde nationale. On craignait que le 


de a distijstine, “góit par la consciencede son inégalite dwars la :| P 
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pourvu que cela ne porte aucune atteint 
Etats particuliers, La Prasse est d' ávieg 
grite impérialeen Alténaghe n'est pas 
le but de l'unité, q’äu’contraite; il 
création de cette: dignitö dn re s'en él 
trouver une-an6ë: plus propreà Gp 
se propose dans Ì'intérôrde 1'duité du-pegfpleallémand: … 

La nouvelle, q'ii nofis‘a'óté cömma 

jours, sur un congrês des ‘princes alten: 
discutée la question qui est aujourd'hui & 
lus de cònsistaúce, Une lettre:de Frangfartianaonce anjoure 
d*hui que M; Bünsen, l'envoyé de Prussg; a-temis une note au 
pouvoïreentral qui.a:pour but ke réuniert. d'un pareil congrès, 
dans lequel seront revisées les dois fouddmentales 
le partement allemand, + 
_Uneaatre lettre de ‘Francfert:du 
Pt mürz Baprinde de: Furstenberg, 

nanieatiorknhe geniverrngmen a 
tien Gnerdiattenkander Voie padt 
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lemaghe.en tantque ces relations ne concernent qre ses pro- 
vinces allemandes; elle tient à ce droit qu'elle chercherait à 
maintenir même par la force des armes ; 2°- elle adhère à la for- 
mation de |’ Allemagne en- un état confedéré ; 3°; elle consent à 


faire promuiguer dans ses provinces allemandes et mettre à. 


exécution les ròsolations de |’assemblée nationale; toutefais, en 
se rêservant d'y apporter les modifications. que. leur- situation 


particulière exigera indispensablement ; 4e elle consent à don-. 
neraux rósolutions du parlement allemand la priorité sur celles . 


de la diëte autrichienne: 5°. pour ce qui concerne la question 
dereprésentation à l'étranger, l'Antriche propose de faire re- 
prêsenter l'Allemagne en Orient pär les envöyès et consuls 


autrichiens, tandis que dans le Nord l’ Autriche se fera reprèé- 


senter par lesenvoyèsde |’ Allemagne ; 6° de tenir constamment 
à ladisposition du pouvoir cèntral son contingent de troupes ; 
7e V'Antriche est toute disposée à conclure une alliance offensive 
et défensive entre ses Etats non allemands etl’ Allemagne, et 8° 
àconelure avec .t’ Allemagae un traité de commerce. sur de lar- 
‘ges bases. NE brt ag 
Une tentative.de róvolutipn ; en favenr da:roi de-Prusse, a eu 


lieu dans le canton de Neufcéhâtel ; mais elle a été étouffée par 


la garde civique. EARN . 

__Les nouvelles de Rome du 21 janvier annoncent qu'il avait 
êté tente ún grând coup.” Uùe citiquantaine de soldats sortis de 
la caserne Cimarra se soat prásentés à Monte-Gavalle, en criant : 


« La liberté à Zambopi ! à bas la constituante ! mort à la civi-, 
quel» La garde da palais les chassa immediatement de la place, 
ù.sont casennés, tas dra- 


at-ils se portèrent-alors vers la Piloita,o 
ht Ee ede 








sns toutéb Tes rues bù elle:passait. he 
Ge môme jour 21, les colléges électoraux de Rome se sont 
réunis pour noramer 12 députes à la constituante. 

Les êlectious sont terminées en Pièmont, et malgré les suc- 
cès personnel de M. Gioberti qui, comme nous l'avons déjà an- 


p: indbpendange:des- 
instâtution de Ja di- 
pâairepour atteiudee 
rairrdre que partu- 
e::On:peurra bien 
versche ke ‚| que. Sachantqu'en descendant dans la rae, ils sèrâient écrasés à l'instant pár , 
juée;, il y-a:quelques: 
‘dans’ lequel serait 
‘ordre du jour, prend: 


k: aupongant de retour. 
gigo la aan} aaan maarelle. | ken 
otdd nage} däntle motet guteekeijeté oppartun’ poum mettreàr enécation: fe prijët ' 


de Vienne: 1P-t’Autriche:continuera de ‘fuite partie de V'Al- 
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‚, BUREAU DE LA RÉDACTION. 
…… Aällaye, Spui, ne 75. 
__S_, BöRKaUPOva i Abonkeuksr zr Les 
oee OE ARNONERS unt OD 

® Chez M. van Weelden; libraire „ Spu 
…… et chez les Heritjers Doorman „ les 


Les'lettres et paquets. ddivént ‘ette 


envoyés à la direction ' fPane'tde portp, 


en ER ET 
Si jamais ila été urgent de sauvegarder l'Etat contre les entreprises anar. 
éhiques ét les tentatives eriminelles des factieux, c'est dans ce moment-ci, ou 
les hommes de sàng quiont survécu à la défaite de juin , lèvent la tête avec 
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‚ braires, Lange Pooten, X La Haye 


une audate qui dénote. qu'ils veulent jouer leur va-tout et que la sociétéa, 


tout à redouter de leurs projets, Il est certain que le ‘gouvernement’tient le fil * 


d'une couspiration formidable. Cette fois-ci,les rouges ont changé de tacti ’ 


la ligne ef la gardenationgle réunies, les conspirateursqui veulent, n'importe 
à guel prix, bouleverser la société, ont formé le projet de commencer lalutte 


per un massacre général à domicile. A un signal donné ae St-Bartnelemy.. 


politique commencera ® la fois dans tous les quartiers de Paris, par l'assassì 


nat de tousles membresdu goûvernement, de tous les.ehefs militaires dont , 


on-connaît l'énergie contre l'émeute et de tous’ les représentaûts suspects de 


ne pas trop aimer la république de. MM. Ledru-Rollin, Barbèá et cousoxta. : 
adoptòes par | Pour le succès ultérieur de cet exécrable projet, dont je vous gârantis Vekig-: , 


terieé, on compte sur la défection d'une partie de l'armée;- et, surtout, dela 
garde oblle, purmi laquelle un mauvais esprit commence à se‘manifester, + 


ge-gni a rendu, nöeessaire une. naavelle erganigation de ce corps, En atten= * 


dort ild'agitsles ohefs, eirtretienment d'agitation desesprits et Tefférveseene ; 
ce de la populace par:les discóurs incèndiaires- prononeés dans'lês eluba, ; 
On ne saurait se faire une idée de la licence du-langage dont retentissent . 
ces réunions et des doctrines abominables que l'on y prêche. Voici un.pág=, 
sage entre mille du discours prononcé par un certain Bonnard, orateur du. 
club du Château dee Breuillards , dE heh 
‚ C'est l'homme riche qui est mis. comme un voleur, et le prolétaire comme. 
» un volé; ceux qui sont aux bagnes ne sont pas les plus voleurs; un galérien , 
„est un homme d'élite quise trouve dans un faux milieu et qui a brieé les 
„ liens qui le retenaient. „ zien alde Cen ee 
Voilà l'enseignement que I'on donne au peuple dans ces antres du mal, de, 
la haine et de I'envie, où se précipite tout ce qui ‘erre dans la ville de forgats, 
libérés et de filous, de faindants et de vagabonds. Tout ce qui a horreur du’ 
travail et la rage de la parolé, trouve dans ces repaires la seule occupation ' 
qui plaise à leurs moeurs, & leurs passions et à leurs criminels desseins. Ánssi 
ne doit-on pas êtresurpris le moins du monde de voirie bon peuple d'onvriers: 
qui se laisse entraîuer dans ces fatales cavernes, jeter, en sortant de Ià, ges 
outils de travail pour courir au poignard, Vous savez que“ tous Ies 
assassins du- général Bréa sont membres de clubs sociales, Ml n'y a' 
donc qu'un seul cri parmi les honnêtes gens et les hommes qui ne fers: 
ment pas volontairement les yeuz ò la vue du danger qui menace la société: 
& Fermez les clabs ou vous êtes perdus! ‚ Le gouvernement a compris com= 
bien il était urgent de prendre cette mesure de salut public, mais l'assemblée 
qui compte dans son sein un si grand nombre de membres-nommés unique=, 
ment par l'influence des clubs organisés après février par Jes commissaires, 
de M, Ledru-Rollin, ne veut pas se montrer ingrate envers le pouvoir auguel, 


‘elle doiten grande partie son origine; elle trouve, en outre, dans ieréjetde 


Ia proposition du ministère,„un moyen de renverser ce ministère, afin de par- 
venir à s'y substituer; car ce qu'il faut avant tout à ces rigides patriotes, 
c'est le ‘pouvoir, “les emplois, les gros traitements. Songez qu'il y a peut-être 


‘plus de deux cents membres qui n'auraïent pas de quoi vivre le jour où ils 
rie foucherdient: plus les 25 frames âlloués aux réprésentants. Aeai il n'est 


pour seaipaxer de la eonfiance du président. et Inifaire: 


shptenngtue lori esk qmidvee leur appui qu'il pourra gouverner et sauver la 
Fehadbeas nbs sf ydag mêer vo benbdastea ug Orig eds î 


. 5 APEN 


Au âtner donné, il y a qúelques jours; per tn deb'ininisteps-dn 1hònne 


du président, tout le monde a été choqué en voyant comtent M, Mârrast, 


placé à eÔté du prince Louis, ne cessait, pendant toute la soirée, deT'obséder 
de ses discours et deses flatteries, et‚comme s'il avait été seul avec lui, de 
s'emparer tellement de sa personne, au grand mécontentement trèssvisible 


noncé, a été nommeé dans huit colléges, elles ne paraissent pas | za prince, qu'il ne fat presque pas possible à aucun des autres convives, pas 
très-favorables an cabiinet‚.L'opposition a fait passer les chefs | néme ù la maîtresse de la maison, d'avoir avec le prince un mot de conver- 
le plus importants, MM. Cesare Balbo et Massimo d' Azeglio, deux | sation. Du reste, toutes ces avances, doublement importunes par le manque 
des plus grandes illustrations de I'Italie liberale. Le gouverne- | de tact et les fagons de mauvaise compagnie qui distinguent si érùinemment 
ment, qui sait combien ce sont là des ad vérsaires redoutables, et | nos fépublicains. de la’ vieille, seront, il faut l'espérer, en pure perte auprès 


quelle influence ils exercent, autant par l'elévation’de leur ca- 
ractère que par leurs talents d'orateurs' et de publitisies, avait 
fait les plus grands efforts pour empêcher lear rèélecfion, d'au- 
tant plus significative, que ges deux chefs de l'opposition n'gnt 
pas mis leur drapeau dans leur poche et que M. Massimo d'A- 
zeglio avait pubiié, quelques jours avant, une brochure où il 
traite àussì mal et aussi dedaigneusement que possible le miais- 
1ère et la constituante. 8 

‘Si les rrominations encure 
publient jusqu'ici les journaux, ce seraït lä'un grand, un très- 


grand échec pour le parti de la guerre, et il faudrait s’attendre 


à de nouvelles complications, _ 
La Gazette de Ferrare, du 19 janvier, 


lequel les Autrichiens concentreraient des reanforts de troupes 
cunsidèrables sur la ligne du Pô, Ge journal assure que la force 
des troupes autrichienues cantonnées entre Rovigo et le Pô ne 


“dépasse ian’ 1, 200 ‘hommes. Bite 

"Si tes feütitlesitatiennes disent vrai, la'plupart des 

„Lombardie refusent de poorvoir str 

vraient aller les reprósenter à Vienne. 5 
D'après des lettres de Jassy dn’ 


(CORRESP. PARTICLE: DU, JOURNAL DELA BATE.) 
…… « Paris, 28 janvier 1849, 


zat Vet 1 


“Le moment d'une criseappróche; haFrante, qui a protesté énergiquement 
par son vóte ton équivoljue du 1oMécemibre,; contre le ‘régime antisnational, 
odieux et ruineux qu'urte poign6ë d'Wudadiedx intrigants et: de fanatiques 
»ihitrigibles Lai avaittmtiost,-va'etr Bppelée biehtôt  imettre'etta-mêmé an; 
Hate 1 qetélle dériiti 1 strife’ 


(rine k la lutte qrie N'äskembiëe äiét Wutionate 


J 


‚e 


„tous lea intérêts de la anciété. Ce qr v 
dela Gestion d'urgenee réclamée par lë 


be PS ESS) ri 


fermetstre des clnbs, vous donne Îa megrie de l'egprit qui apline ef dinike 
„ mejonits de lkehambre. en on an 


us 
« 


inconnues ressemblent à celles que 


zhoix des déléguês: qui de- 


“ dn 13 janvier, la'nouvelle que 
Je prince Stourdza, a abdiqu est entidrement denate de fonae- 
ment, Á cetie èpoque, Stuurdza était plusaffermi que jamais. 
Suivant les mêmes leures, les Hongrois sont maintenant for- 
mellement entrés dans la Buttewine, mais ìls procèdent avec: 
une certaine modération, et les nouvelles des cruautós par eux 
|ezercóes sont pour le ipoinsde beaucoup exagèrées. 








“Pésolùe W'äoutanit dóntté le goutetheihent, toùtte la raïsdn publiduë; contre | S 
qui vient de se passer, hier samedi, ktitöpês | et le comte Medem, enspy* 
mijnistdre pour Te prójet Ben la; 


TE PE 


d'u ‘homme coime Louis-Bonaparte, qui “n'oubliera: pas ue je véritable 
sens de son élection par près de six millions de Frangais est celui-ci : & Wetf 
toyez les écuries d'Augias et balayez-nous toute cette bôùe “qui ‘sotille 
depüis trop longtemps le sol de notre belle France. „ . ea 
6 IONA teennememenmme es meemmemnemmm mn sense 
L'abondancedes matières nous force de remettre à demain la 
publication des nouvelles d'Angleterre, d'Amérique ainsi que 
differents articles des journaax de Londres et d’ Állemagae. 


Ae Nouvelles de Suisse. … 
Benne. 24 Janvier — Une révolution vient d'öclater à Neuf- 


| châtel. En conformité de la tor qui porte que les ecclésiastiques 
dóment le bruit suivant | du cantun sont soumis à une róêlection périodique, on:avait 


fixe aa 22 celle de tons les curés. Après que les élections termi- 
‚nees dans la ville de, Neufchâtel eurent prouvè la victoire des 
royalistes, on entendit retentir dans Ì'église le cri de: A, bas le 
gouvernement!» De. grandes masses de peuple parcoururent Los 


villes de la | raes en criant: « Vive le roi de Prusse ! A bas la Suisse! A, bas 


la républiqae! A bas le gouvernement. »:Iis arrivòrent aînsi 
devant le château où le conseil tient ses séances. Le tumulte 
allait croissant, et la foule faisait des gestes de menace contre 
eet édifice. Le conseiller d’ Etat Steck, directeur del’ instractian 
et des cultes, paraît-alors ; il veut. parler au peuple et l'engager 
‚a ge disperser. La foule.ne \'écoute pas, et, farieuse, ellos’'efà- 
pare de:lui et-le maltraite horriblemeat. Spr ces entrefauésla 

garde bourgevise, qui s'est rèunie, parvient, à laide,degecours 
arrivés de la campagne, à disperser le peuple et à rgtpblir l'or- 
dre. Plusieurs habitants considèrables, tels qgagdekambrier et 
Calame, ont été arrêtbs, Voila du moins cgáfffón rapporte 

Berne ; mais on manque de dètails plus certajë 
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vi Nouvelles d'anfêié A 
Ommûrz, 21 Janvikn. — Parnil fes personnes du hange 
„arrivóes, à-la eaur ren se trouvent la pri 
Schwarzenberg, cardinal ét-#fince-archeváque de Salbourg, 

‚envfYe russe. Ce dernier ésaif; dit-on, 
) ’as-óû le génèral 
joie; La retraite de 










eliangë d'offrir le secoï 
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ge OÙ il mept róani aar, 

























































le pour Jè hiatuent-le secoufs’d'un corps de troupes russes. Il | ouverts, La pltie finéetgläëës, qhi;tsmbi à ohatjug iefsfdht; |. Tons ces honorables ‘membres iadigaënt, au milieu,dà bruit, Ighat dé 
règne à la cour un mécontentement sur la tournure qu'a.prise | contribue beaucoup à'ditainuer \’importance de cette journée. | pétitions qu'ils déposent, et il nons est impossible de saisit aucune de leurs 
estioa di chef de l'empire d’AtTertiagne. On y verrait avec } : Malgré cela, rue-de la Concorde, place de la Madeleine, sur | paroles, si ce n'est celles de M. Pyat, qui demande que lassemblée pre 
Aéplaisir. la couronne de Charlemagne dúférée au roi de Prusse, | les boulevards, à la parte St-Denis, St-Martin, il y a quelques ed ae onding hé a: Denjoy, qui dépose u 
et une personne de heter surtout dösjrerait wbir latôte dùu'| groupes di, milieù ‘gesquêls bn voit des citoyens qd invitent Pete dé pad eenden e Îa re, demaadant la diséólution „ et cou- 
jeune empereur ornée, nûïn-seulement dé hé courú ne ibpèriale les ouvriers à se retirer; Of ábéit. vobontiers. La garde mobile Ml. le prósiderd. La párole BOM: ladies dek justice. (Mass ment 





d’ Autriche, mais encore de celle d'Alleindgne. - on | ES três dófnorplisbe: Troië bs ai}lons ‘ont, dit+on, A té Vêürs | gibral dafentien) 
DIËTE CONGTIETUAMTEE TR bns ln. Stands eh 23. „sf póstes ef jeurs aserries.On réncoipe-igjeespamtment:di c sgardes |” MN. Odilou-Bargot, ministre de la justice. Citoyens représentants, jedois 
La séance est ouvertek 401/2 heures, par le président Smol- | qúï ont qüitté Tears arniësét qui pBraissent três agnes. däel- informer lasterfiblée que le pouvoir exécntif a éû prendre ce matin c 
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gösitfon sera iuprimêe timmédiatement. … … - an hk 
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renden. abn a Ae ee len $ Ô : ne M. Gent, Faites taire alors ceuz qui parlent lâ-bas. (M mh OC 
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À midi, de nombreus rassemblements se 


jer BEREIEEN dy: pta. bé aussitôt a 
1 ne peut entrer dans lidée de personne de contester le droit qug 
avez réservé à votre président par un décret, 
…_M. Degousée, Je demande la parole. Ô 
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hiberté. Le président a refusé-de les recevair , mais M. le général Changar- 
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Je dis:ga'él z'a là onymangqued'égards envers \’'assemblée, (Mouse 
divers. … Longue etbepyante interroplion.) An es 
„Ja vgug bien-erojre,quf.les esplications qu’a fait donner le gónáral é 
sincères (mur;nures); mais il. n'en estpas moins vrai quo \'assenblée d 
protester énergiguement pour maintenir son droit. (Nonveaux mürmure 
…_Qaant à moi, entièrement dévoué ä là république et à la constitatign 
veillerai toujours à ce quelles soiënt respeetéen, La. garde:de Vasdennt 
wapperde hb’äson 'pirbsllent, Gai peut -dêlégostseb:pormakts buk Ha 
teitrs. Mats :persottë tat Îe droit d'erttoarerite piikarsde'bwotpes: (Nouvel 
‘interetipliom)) « * voet rit : 
> AgaucheG'estnne violation-de plus dela constitution. …,. 
-…: Ma Degomsée, Vailà- ce qu'il. fant, qrveloo n'oublie.pas, et ce gue'j’ai 
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Beuve, baissac, Antony - Thouret, Mauguin (de la Drin), Pyát; Pmsann- b 


aliseuds. L'inguidtude est pesteut, cepondant, les magesins vont | baalt, Bourzat, Vignerte, Ranjoy {t-Gent: peláes à probégerl'ascembléo ; j'ai désigné M. legénéral Lebretan, aus 


droe.daqwel.M ta 
-Féunts an palaisde S'assemblóe, bte one zn 

Ul eat arrivé plusieurs fois que j'aì ern devoir éérive: pour requérir l'envoi 

de troupes auprès. du commandant Duvivier, des:forces'rénnies- aux invalis 
3 tonjours il a été fait droit à ma:réquisitton. Sovez-en bien certains; je 

vous le répète, si j'avais cru voir mon droit mécönna ‘de guelue manière 

‘que ce fût, je l'aurats fait respecter. ER en en 

NM. Je président. La parole est à M. Billanlt sur l'ordre du jour. — 

M. zillault. J'ai honneur d'annoncer à l'assemblée que je dépose sur le 
boreau de M. le président le rapport de la camanission chargée de préparer 
da loi électoralc. 

Et puisque je.suis À cette tribune, je demanderai à l'assemblée de vouloir 

ien fixer à mereredi prochain la discussion de la proposition que j’aì eu 
Phonneur de faire ct sur laquelle un rapport a été distribué. 

Voiz nombreuses. Oui! oui! led 

M. le président. La proposition de M. Billault sera mise à ordre da jour 
de mereredi. E ad " 

L'ordre du jour appelle la première délibération sur Ies propositions re- 
Aatives , soit à la convocation de.l'assemblée législative, soit à la modifica- 
tion du décret da 11 décembre concernant les lois organiques. 

La parole est à M. Fresneau , premier orateur inscrit. ” 

M. Presneau. Je n'aurais pas , messieurs, le courage de prendre la parole 
en ce moment , si la proposition que nous avons à examiner était étrangère 
Aux préoccupations de la nation, si la crise qui pèse sur Îe pays n'y pouvait 
tronver une solution. En k 
_ „Cette solution est-elle Ja seule! Y en a-t-il une autre plas 
facile ! Je ne le crois pas. (Rumeurs à gauche.) Dn: 

Je n'ai pas la prétention de ramener tout le mende à mon opinion.Je désire 
carter de ce grave débat tout ce qui est.de nature à le passiorfner. 

Ona élevé contre la proposition de l'honorable M. Rateau plasieurs ob- 

„geetions d'une natnre bien délicate 5 on ya opposé des fins de non-recevoir 
4de nature à jeter le trouble dans bien des esprits. Onadit quelle était cun- 
DE eeen ke dij 


En ea: uu pre 
ig mande pófiter „Uts aag nd ‘Es itinie 
vûte , en présence daquel on ne pent dire qite Îa proposition est contraire à 
la constitution, à la dignité, à l'honneur de cette asscmblée , qui ne \'au- 
rait pas prise en considération si elle eût été entachée de ce vice radical. 
Il ne s'agit plus d'ezaminer si l'assemblée est digne encore da mand at 
que lui a confié la nation. EE 
L'assemblée a déclaré, par un vote solennel, qu'en raison de ses travaar, 
‘de l'état du pays, nolre mandat touchait à son terme. Est-il vrai que notre 
„ mandat touche à gon terme ; voilà ce qu'il s'agit d'examiner. C'est une 
AyQuestion grave que nons sommes appelés à résoudre. 
Je vandraisd’abord bien poser notre droit, le droit de Fassemblée , sa 
Pesition, Waf 
1, Depuis un mois j'entends dire que-notre mandat est illimité, que noas 
“Sommes maîtres d'abréger ou de prolonger sa durée. Il ya là an germe de 
“Confusion, un germe de grave erreur. 

‘Non, notre mandat n'est pas illimité. Nous avons été nommés pour ac- 
“tomplie ane tâche déterminée, Si, sciemment ou par erreur, nous cher- 
“Shions à prolonger la durée de notre mandat, nous serions des usurpateurs. 
(Violentescnmeurs à ganache.) ‚ 

“Vous avez déclaré d'abord, Messieurs, que vous feriez dix lois organi- 
Bures; il y a.quinze jours, lorsque vous avez pris ers éonsidératian la propo- 
“$dion qui fixait à six semaines le terme légal de cette assemblée,‘vous sem- 

ez indiqaer que vous en feriez beauconp-moirs ; ce n'est pas ä mos prò- 
Pres déers:ts que nous devons nous en rapporter. ed 
Dira;ton aussi, avee la commissian, qu'il faut faire. toutes les lois organi- 
“Tues, parce qu'elles fant partie-intégrante. de la constitution et de notre 
Aanslak, ij í he 


prompte , plus 





traire 





frater 
q 










Je Paivepte,mais c'ost à la condition que vous me direz ce que c'est qu’u- 







t [est pas, (Murmnures à ganehie.) On est s1 peu d'accord sur la nature des 
Organignes, que bon await établi d'abord qu'il y en aurait trois, puis 
qe nis daa je défie, pour éna pact, ua jury d*tablir qu'il ya plulôt onze 


‚tb 8 dag. 



















de cet état révolutioritatte. (VidtelDs vvieraids 
Oui, le pays ne peut supporter qae” dans Wik 
vésolutiounaire, Ee Ue en 

Et qnel est le gouvernement qui régit la France aujourd'hui ? Quclle 
st, à P'heare qw’il est, la natpre de nos pouvoirs ? Sommes-nous une assem- 
Dée conslitnante ou une assemblée législative? (Murmures à gauche.) 

caractère ambigu est-il, dans votre opinion, bien favorable à la répu- 
iqne ? N 
4 _ Pour moi, Messieurs, je-suis tellement sincère, que si vons veniez me 
À “émontrer que notre présence est utile au pays, je dirais sur le chámp : vo- 
5 “tons toutes les lois organiqnes,mais, jele répète, je crois que notre présence, 
MW contraire, n'est pas faverable à la république. (Murmutes.) , 

‚‚ Résumons la question. Des principes ont été posés dans la eonstitutian 3 
De renferme des dispositions formelles anzquelles nous ne pouvons déroger. 
MR séparation des pouvoirs est de ce ombee:It faut établir promptement 

SMinction des pouvoirs; il faut éviter la confusion, Elbicn! les pouvoirs 
“ONbils distincts ? Eyidemmentnos. 


9 
hili 








A étudié avec soin les rapports du comité de la jastige et de la.com- 
Wiion nommée par vous, et j'avouc que je ne sais pas encore quclle idée 
lérapporteur se fit de cette assemblée. E 
Ajoued'hui, cette ssermblée est-olle canstituante ? Mais nous ne pou- 
US plas nous-mêmes toucher à la constitation; mais vous avez dans le 
‚_Blsident delà république un collègne de souveraineté. - A: 
: _À Gauohe.‚Npa!.non lil n'y a pas de zouverain ! 
M ‘Presneau, Elle n'est donc plus aujourd’luii ce qu'elle était àForigiee ; 
… lement done plas constifaante. © n - 
: Est-oile grain aucoap: ont vouln: le prouver, aucun n'a réussi. 
raminez cequfèst en délibérgtion. Qee distutons-nous! Notre ezistence 
me! EW-bietff ést-ce que jamais ure asseinblée législatìve peut.avoir. ua 
Flat dont gene parpijlet: Rrt-ceapgalle: geïr ne pie: ette. flsée sur sa 
5 Eisen eme mee ne 5 ie d "n 


brie EO vera ere were en oa 
R ebt temps d'arriver, à ue godttrnement dio“ (tnterraption. á 


Plasieyrs voir. Ah! al! voilàle grand. mot lâché ! VE 
… Ne Bibanenu. Pentends par gouvernement défiailië, un: gouvesnement 
nep Pespeië „de la constitution que Ròrts vòns robe (Rircs. Ab! 
MEP Anons volde, (Teèe-bien! Laks-hien!) 
Meaiemmmes, pas assemblée législative, ‚Nous pouvgas vivre comme 
; Wilois, voter les lois comme nous Pentendone;- Nos dois tes- plas 
Amportantes ont éé votées eprès une scule délibération. Nous pouvons, si 
hous le voutors- er’ du teirips 4 la discussion de celles 







+ Précipiter; pour gagner 


bet restent à faire, Ê Ae 
… Une peseille; teat,paslégislative. Lesapports.„ayeo. Ie prési- 
dent Ge la répabligue zont ala Pr algréles dispositions écrites dans la 
ï de stution, malgré lavespiorisabilikë At président, nous pouvons prendre 
Snare eren dehore de son. initiative ;_ nous, pgurons. modifier. le plan 
ting verl „FP@mezemplp, il sera responsable. Up pouvoir nommé par plas de 


ot ®illione de voix ara gioúr lei Îa responsabijité,et cependant il ne pourra 
en de délibërer de wooveau; ear la eowstikution Jui en donne 
za Cor ga'dal gouverdement fonetidhdub „dik ine eufiìt pas que les pouvoirs 
Item rides déternindd rit fabtenearettjulil,p.ait entre eux-onion , 
sie vcûles harmonie vt quele pays..g-erig, 
KS 8 y erqit-dl? Stelle n'existe pas ‚ comment NN 
nde ve ta autant de questions brûlantés sûr lésquelles je ditai Conte ma 
nae hleneee icn tT Tj dots p 
on'SbifelleesPPläntdletdilkicu Vjenrd Gitelihutefai pas 
Bela eanse en est à Vélection da 10 décembre. Je vais eonvainen alg si 


rd des assen ebk 








ginéral Changaaniersteat enprasdé de-meldre, les Aconpas. 


oibdde Vasemhlge Eh bien |” 
k:| 


eme EE, 


zis er NN teng: th bk 
úë Vous donne’ cé'prémier 


loi organiquevoù clie commence„ot èlte init; ce-qui cst organique, ce qe 







Wigman ezjstertselle ct le / 


‘Mileiac de 10 Abeambên elk Janenk dfsommenh, oon: 
hifticultés, d'aatres dahgers, mais ce np seraient pas,les m 


murmures à gauche.) . 


Je rejette done tous les périls de la situation sur Je pays qui a fait l'élec- 


mrjans dauteoe 


mes: (fires et 



























à votre patriotisme du soin de résoudre les difficultés de cette sitnation, et 
J'ajoute que vous yi avez donné, par.votre passé, le droit de Compler sur 
votre sagesse pour cette solution. …_ 


puissant, c'est un changement de ministère,. (Rires,) Ceux-là sont bien 
heureux, car ils ne doivent. pas être bien inguiets de l’avenir. (Nouveaux 
rires.) „ NEN 

Je ne sais si ceux qüiont accepté le fardean des affaires tiendraient 
beancoup à le retenir s'il n'y avait un devoir snpérieur qui leur prescrit de 
le corserver. Ceux qui disent qu'il n'ya paseu de pensée politique dans 
Pelection du 10 décembre calomnient le pays. Là France a choisi entre 
deux candidats représentant une politique toute différente, celui qui re- 
présentait le mieux sa pemsée. Eb bien! ee-vote oblige le cabinet à conti- 
ner de suivre Ja politiqne qui a triomphé au 10 décembre. 

A gauche, Laquelle? " ln En 

M, Fresneau. Je ne dis plas qu'un seul mot, S'il y aopposition entre les 
principes qui nous régissent et là constitution, je crois que vous soumettez 
la constitution à la plus eraelle épreave ; car etic devient responsable des 
diffieultés qui surgissent, et la république se trouve compromise avec elle, 
Je crois que ce serait agir en faveur de fa constitution et de la république 
quede ne pas prolonger un état. de choses contraire aux principes qui ont 
inspiré la constitution, 


M. Le président. La parole est aM. Jules Favre. 


animation règne dans l’assemblée, On. remarque auprès de M. Dufaure, qui 
paraît depuis un instant, spus limpression f'ane forte émotion, plusieurs 


reprégeptants qui, per an calme, Parmi ces 
srt , E dûles ‚de Lastggric. 


sab ene À 




















NEN ( ee se“ 





es explications qui ont été données à cette tribune par M. le ministre de la 
justice, je crovais que la gravité même de lincidegt qui avait soulevé les 
préocenpations de |’assemblée ne laissait plus de place pour la délibération 
à laquelle cependant nous sommes conviés.. (Mouvements divers.) 
|_ Jedisqu'en présencedu danger public qui nous est signalé par le cabi- 
| net et qui a motivé les mesures extraordingires qui, au moins dans la for- 
rumeúrs.) en ae 

Plusieure voix. A la question. 

M. Jules Favre. On me rappelleà la question. Je dis que je suis dans la 
question, _ En ' 

A Gauche. Oai! out! NN 

M. Jules Favre, Je disais donc qu’an moment où il est avoué qu'un dan- 
ger eziste tel que, danssa précipitation, le cabinet aurait oublié le respect 
qu'il doit aux prérogatives de l'assemblée…… E 

Plusieurs voix. Mais ce n'est pas là la“question. 

M. Jules Favre, cantinnant, Le momênit est mal choisi pour demander 
à cette assemblée de délibérer sur sa pröpre“dissolution et de donner au 
pays ‚ au lieu d'un exemple de causage et dé patriotisme, le spectacle de 
sa faiblesse, (Monvements divers.) … E 

L'assemblée aurait peut-êtdeipif; éh présence de ces révélations , pressée 
de taute part par ate force gente. qu'elle n'a pas appelée (murmures), ct 
qu'un danger non encore démontré a fait réunir „ passer purement ct sim- 

plement à ordre du jour et déclarer-qu?elle ne se dissoudrait pas. 

Mais enfin , puisyge-la déibéralion est‚ouverte , puisque les conclusions 
de a commissiori sont aitaquées , permettcz-inoi de vous exposer en quel- 
ques toots les graves raisons qui doivent la défendre. 

Comte le précédent orateur, je diraique plas la question touche à la 
‘dignitt , à la séenrité de Wassemblée , je ne dirai pas à l'avenir de la répu- 
| blique ; ear elle est au-dessus de tautes-les conspiralions (approbation à 

gauche), je-dirai que,:plus la question i 
iC a: 











meurs. } 





hlée que le calme était nécessaire à 






IGUS Pertonnèlles dp mk 
__J'avais Phounecur de dire á lassen 






nous devons nous prémunir contre le dangerdecéder à Pentrainement, à 
une honorable suseeptihitité. den 

Mais, Messieurs, les devoirs d'un homme d’état, les devoirs d'un membre 
de \'assemblée, ne sont pas de-céder sans raison. Nous ne.devons:pas per- 
mettre à toutes ces clameurs d'arriver jusqu’à nons. 

Nous devons nous demander. si Pheure de la retraite a sonné pour nous. 
et s’il est reconaw que notreverzaite: serait une désertion et ure désertion 


devant Pennemi; nous devans:rester à notre poste sans nons inquiéter du 


jugement.gui. en sera porté. (Teèsrbien à gauche {) 


‚ Meesieuns-quclte que soit la décision de Passemblée, elle sera respectée. 


par le pays; car.notre.pays est un pays.d'ordre. _ 
„Toutefois, il est incontestabla qne dans cette 


saomations dont nous avons été l'objet ? _ 
Expliquons, Messieurs, ce que c'est que le droit de pétition. J'ai entendu 
dire que le langage et Pespri du rapport étaignt attentatoires à ce droit de 
pétition, c'est uncerreur See Hroit weht être rdspecté; mais si ce droit était 
absolu, savez-vous ce qu'il serait? le droit de eévalte et d'anarchie. (Oui! 
oui! à gauche). 9 
_On a éléjusqu'á dire, messicurs, que les pêtitins accuniùlëes sur’ le 
bnreaù, et qui ont éé signées par 173,000 signatures, représentent \’es- 
prit public, qui vons ordonne de vous retirer 3.si l'on consacrait un pareil 
précédent par an gote, ce serait la ruine de téus Tes gouvernements libres. 
Un grand nofmnbre de ces pétitions: ont été colportées gur des feuilles vo- 
| Jantes. Je ne vous dirai pas que la plapart signafures ont été apposées 


par la mega. Â nfurnigves.) Ji dirai genlement ge”il fant 
examine ijler Pplushaut, trek Ë pas compter les sigdatures, 
il faut en voir la portée. - ME 

Savez-vons ce qui arviverait si une pardifié&sctrine était consacrée ? C'est 
 qw’if h’y auraït de sécurité ponr aacuri poúvbit Gectif! Tout pouvoir élù de 
la vcille pourrait être renversé le lendeïnain-par la iminorité ennemie,La lé- 
| gislature qui nous-suecèdera seraît elle-mêrise l'objet de semblables mäncèn- 
j vres. Je vaië plus loin; ce qui ponrrait se faire contre unie asseimblée tout 
entière, ne poutraît:il pas sé faire aassi göïifre une’ partie de ses membres, 
eöntpe Vim, d'eptre nous? Poùrgup one mnoritë, se disant le département, 
ve, pourrait-elle.pás,dire aussi à tel ou Jef représentant : Vous avez perdu la 
canfiavee du département, faites.place à úri.autre (Rires.) en 
: Ges sommatiarsont révalké,votredigeité „elles ont violée; il.n’y a 
mavqué:qe’un hbuissier, :(Rîves. ;Eh.bieo y 1 faat.que les pouvoirs investis 
d'úne autotilé dduversine sachékt se faire feipecter. Vóns aver déjà vépon- 
ir gnd tonvenait à des dórtinratioûs’, vous w'avez pàs d'autre téponse 

| Wibe : on ARP TEE anr MOREE Erk . 
| Bromiperais,de belie oming det plies? Mais suprioeer gije toute 
emnaigoalueep goient.sitctpes,„cestÂ pejpe eux &lecteurs ‘str cont que 
3 aurez, BEE ee Bad kend 
… Oh demandait tont à l'heure quel est. le caractère de l'assemblée, ce ca: 


N cu&dansigdelles giradub ea été feirhëk, el lertander- | 
vous srelie a $é-Gidèle son mandatysieeedimrté, 






- ‘Poeytetiejerts ui tapard ve Porifuniaties dee laasctablân et 
ne iet bad 0 aag 

n’of süù Brienen tT opb fl WAD AET TIDE Ue Vi ' D 
(frts-hiend td ae Ba, gerder, Apt mous Sljägaent aoe’ hit 
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Une monarchie 








ate 


tenvérdte, maid Îa soeiëtë wear benoe Wol ; dlle 





tion, du 10 décembre,J'ajaute qu'il a prévu ces périls et qu'il s'en est re:uis | 


Je sais qu’il, y a.des gens; qui eroient pouvoir proposer un remède tout 


(La séance reste, snspendue pendant quelques, instants; la plus grande 


| sgat peelider Ja parole). 
‚_M.Juleg Favre. J'avone qu’après avoir entenda, il ya quelques instants, 


me, ont attenté aux prérogatives de l'assemblée, (Nouvelles et plus vives 





lieate ; plus il est besoin que, 
érati 








jeêtreassem ble k 









une pareille délibération 3; j’ajouterai que plus la question est grave, plus 


a élé appelgeà normmer uneapermble; oh vous. bias Ja repebdentetiva de 


„cette sociëlé. 


A celie époque, au moment de cette convocation; était-ce pour éorira 


j. froidement une constitution sur le marbre qü’elle était convoquée? Non; 
‚ vous aviez à arcomplir de grandes choseset vous les avez faites, vous les 


faites encore. Voilà-quel est notre mandat;ne le rappetissons pas par des chi- 
canes de procureurs. (Rires,) … . 

Quand nous avons été appelés , tout était en question. La société était 
craellement travaillée. Volre mission était toute de courage, elle était toute 
de paix, de prospérité, de conservation, Y avez-vous manquié ? Non , il 
m'est doux de faire lêloge de l'assemblée devant l'assemblée elle-même. . 

Anx veux de nos adversaires , tout ce que nous avons fail en dehors dela 
constitution cst une usurpation. Mais l'assemblée usurpait-elle aux joars 
du danger ! Alors on était à ses genoux. (Mouvement) ‚ 

Mois P'assemblée est gênante, j'en conviens. Pourquói? C'est qu'elle dé- 
fend Ja république et la constitution. (A ganche : Très-bien!) 

Íl n'y a pas d'autre raison , eelle-là suffit. Il me suffit aussi dé démmontrer 
que lasserblée à regu un autre mandat, celni d'asseoir Pordre; d'assurer 
la prospérité, d'aflermir la république , de prévenir enfin une restauration 
sous laguelle le pays souffrirait encore, et qu'il sanrait renverser, Car, sa- 
chez-le bien, la force est du côlé de la démocratie. (Vive adhesion' à gauche.) 

Eh bien ! si tel est, ef cela n'est douteux poùr ersonne, si tel est le rôle 
de lassemblée nationale, la question est de ae vi non pas comment le 
vaisscau cst_construit, mais s’il est lanéé, s’il flotte, et si les pilptes sont 
sûrs. (Applaudissemsents à ganche),ct alors il ne me parait.pas possible qae. 
la majonité de l'asseinblée hésite à rester à son poste. (Nouveauz applaudis- 
sements.) Aa 

Je n’examinerai pas les objeclions présentées par l’honorable préopinant, . 
ainsi que par M. le ministre de la justice, dans une précédente séance, je di- 
rai, avec tout le respect que je dots à nos adversaires,que ces objections sont 
si faïbles que je ne les comprends pas. ee Ad ze 

On s'appnie d'abord sur le caractère constitnaat de l'assemblée. Mais si 

'ezamine V'objertion avec:ladetäre. dp. la constitution, je demanderai à mes 
adversaires ce, que, signifie Particle 115 ‚qui, nons. réserve le vate des lois 
organiques, On nous parle souvent de respeet pour la constitntion, mieux 
vaudrait nn peu moins de protestations, et plus de réalité. (Riresà ganche.) 

Cet article est-1l clair ? En vertu de cet article, un décret a-t-il-été voté 
par vous qui énumère les lois organiques? Voilà pour la question de teste. 

Tout n'est pas décidé par l'assembiée nationale. Je comprendrais que, 
par des congidérations politiques que je toucherai tout à l'henre, on vint 
nous dire que le'déeret des lois organiques doit être revisé ; mais soutenie 
que notre mandat est limité à la constitution, je dis que cela n'est pas pos- 
sible, Il ya là une question de bonne foi. N'est-il pas vrai qu'en votant la. 
constitution, nous avons rejeté aux lois organiques tous les détails régle- 
mentaires des principes. Je puis done dire qu’avec la lettre nous avons en- 
core, pour nous l’interprêtation da sens commun etde la bonne foi, _ 

Faut-il egaminer cette autre objection que, comme constituante, Pas 
semblée a trop de pouvoirs et qu'elle. opprime le pouvoir exéentif? Mais en=. 
core un fois, c'est une question de bonne foi, Est-ce quece n’étajt pas chose 
convenue d'avance que l'assembléc nationale coezisterait avec Îe grésidert, 
et voterait les lois organiques? Je pourrais donc dire que l’honnêteté et-le 
respect des contrats suffiraient pour résoudre la question. 4 

Vous voyez donc bien que l'objectiou n’a pas de portée. J'avoue, dure 


ste, 
que ce n'a pas été sans surprise que‚j'ai enlendu,dans la précédente séance, 
M. le ministre de la justice.dire que \’assemblée constitaante se préoccupaìt 
trop de gouvernement ct pas assez de sa mission. id 
Mais l'orateur dont je. parle a-t-il donc oublié que sa gloire il l'a gagnée 

& soutenir la prééminence des grandes assemblégs 2 , AE De 

C'était sous la monarchie ; il répétaìt toujóurs , el il avait rajson, ‚que le, 
pouvoir ezóoulif n’avait qu'à obéir à da, valogté nationale exprimée par l'or- 
gane.des assemblées auzgaelles le pays. a,confië le soin de le représenter. 

Sans doute il fâut de l'unité dans le’ gouvernement; mais celui qui est 
souverain, celui anquel on dojt òlyéir sous pejne d'être éonsidéré comme 
factieux, c'est \’asseinblée: nationale, Voila ce qui est, wai..(Ouì! oui! 
Trés-biepägauche.) _ … EN 
“On objecte que vous êtes assemblée constituant?, que ons ne pouvet 


lire, Kstree que vous n'avez.pap „acte, d'autorité coni- 
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l'assemblée. oe 

L'assemblée suffit-clle aux besoins du pays, y fait-elle obstacle? Íl est 
évident quelle fait obstacle à quelque chose ou à quelqu’'an. à quelque, 
chose que je ne-veux pas dire, à quelqu'un que je ne veux pas nommer, à 
quelqu’un qui oe se montpe-pas, mais qui a la prétention de nous gouver-, 
‘ner, (Rires.):Messieurs, rien n'est plus dangerenx qu’un gouvernement. 
oceulte rien n'est, plug faible qu'un migistère protégé. (Nouveaux vires.}. 

L’assermblée fait-olle obstacle ap président de la. républigue, fait-elle_ 
obstacle au cabinet ? 


_, Quant au président de Ja répoblique, vons le saver, dans la, beuche de’ 
de …f ceux qui veulent la retraite de l'assemblée, l'élection da 10 décembre est 
delibération on a porté, | 

| atteinte.à notre liberté, et si quelques espribs. étaicut entrés dans cette, 
 diseussion avec l'intention de se retirer, n'auraient-ilspas éé indigùes des, 


Pargument le plus puissant, je pourrais dire le senl ; suivant cuz, l'élection 
du 10 décembre a créé entre cette assemblée et l'élu da suffrage universel’ 
un abîme profond. Ee 

J'ai d'aatant plus le droit d'ezaminer cette question ; qu'au sujet de cette, 
êlection je me suis séparé de-mes amis. Vous vous rappelex que Îa tempête 
accueillit encore mes paroles : je voulais que le pouvoir ‘exécutif fût Pas. 
siette d’ane base largement populaire ; je voulais qu’il fùt placé soos le 
draprau glosieux d'un nom qni appartient aussi à la révolation et qui des 
vait, à mon sens, dónncr Pessòr qux idées démocratiques. 

La mgjorité de cetto-assemblée avait porté son choix sur un autre candí-, 
dat : wais, au fand, sa pensée était la même; ce qat la préoccupait surtout, 
c'était le salut de la république ‚ce qu'elle voulait, c'est que. le pouvoir, 
nouveau assurât Île triomphe.de la dérmoerntie, qu’il se mäintînt dans Vor 
dre d'idées qui a présidé à la révolution de Février‚au vote de Îa constitution. 

„Aa nom de la conviction qui m'anime, je proteste. con:re les paroles de 
l'orateur qui m'a précúdé -à cette tribune, lorsqu'il est venu dire que l'é- 
lection du 10 déeömbre étaitla condamnatjonyde, la.pplitigue.gaivie jusque 
lä:z le pays n'oübliera jamaîs qu'il y° avait, entre autres, au finistere de 
Pintérieur, nn komme qui ne passera jamais pour un homme de désordee, 

Ne venez dence pas dire que ce vote du 10 décembre a été la „condamnar 
tion de là polatique'autérienre 3 le pays pourra condamner la politiqge pps- 
térieure , soit; mais le vote da pays a été avant tout démotratique ; le, 
peuple a voulu appeler à la première magistrature de la népublique 
qui se rältaehait àon.nom glorieus, et il acu „ avec raison , qu'à 
se raltachaient pour lui une.êre nouvelle de bien-être et nne a 
gloire. Voilà ce que le penpleaveuln. De OR 

EL il est arrivé que des hommes qui, il y a quelques ‚moj ggjderaniaient 
celui qu: depuis a été l'éln du-pays; des bommes qui, ngen pas son. 
éleelion possible, sont venus, se sont glissés et se sont&mparés de tout, 
(Rires et approbatiouì-gáache.) de ij: AEN 

Deux rapprochements, Messieurs, viennent d&g. es présomptions de 
manque de désintéresgrment de Vassemblée gan MERIT temps qu’ils prouver 
son respect pour le chef êxérutáf. L’assemblúegstait donné avant le í0 de- 
eembre, la-mesare des sentiments qui Vagfipaient. En effet, si clle 
voulu se constituer en long parlemegt, dfdt occasions se sònt offertes; 


«» La prêmière fais, il stagsesg it de, node de \élection présigigitielle. 
















Si le-.prineipe dm ep udscagdi edes, n'aurait.elle par, ap DOMMEE 
au scrudò Pela von cho ine c'était son droit, jus, Certain, 
iaqwelde Asitbaarnijdkn (Trbunhien!tete- bied gecti), f 
Lorsqu’il s'est agide latisatieh de l'époque oùse ammé le ppisi; 
dent; plasteurs ot Mens à cette twibune pg? que cette époque 


1ût éloignées eo;suwbyatrdisait esi vas, ver Jélgetaon du président vous 
ergez des embarras nótì-sculemgit an prdaideplangs encore à lrassemp je de 
L'assemblée pouvait done eigore renvoyer \'épóque de la nominstsda 


wprisident ; Poratear quì edit oonseilkt vette maeetie jouisssit detetteùt- 
Aorité que donne \ezxpérience des affaires : mais l'assemblée n'a: été, dans 
wectte ovcasion encore; préoecupée qae des droits de Pordre -ét de:la conger- 
vatión, - EN , ber a , ged EE 
Ces ‘faits répondent assez „je pense , aus détracteurs de Passeatbléc. 
En terminaût cette première partie-de mon discours (okt !oh! };’ je rap- 


yeellerai cette grande élection du 10 décembre ; onaraft lancé mitfei bruits,” 


répanda mille‘craiates… Eh bien! pas un désordre n'à éclaté, etee_n'est 


pas sÀns une profonde étmotion que je me rappelle comuient” ont éié'é- \ 


_ joutes toutes ces fauissen terrenrs; les benimes qui à eétte époque étuient à 
la tête des alfaires du pays ont aussi dignemment répondu’ '‘àce que lé páys 
avaitattendud’euz. At 

«ls ont dégué le pauveir qu’ils quittaient avec un soin sì jaloux qu'on au- 
rait dit que leur propre intérêt était en jeu; ils remettaient leur pouvòie à 
teors successeurs àvee autant de soin que d'autres mettent d’acharnement 
àlle garder. (Applâudissemenle à Pextrême gaache.) Et quand est arrivé le 
jeùr dela proelamation, qacl spectacle à la fois simple et solennel! * 

Eh bien, à ce moment où 1u du pays attait £éliciter son prédécesseur, il 

n'est venu la pensée de personne qu'il y avait des vainqueurs et des vain-. 
cus? Oiij il y avait des vaineus: c'étaient les passions ui avait ajourué 
leurs projets, projets simistres qui seront déjoués, La pacification a été com- 

„plète; sans arrière-pensée, ES TE re 

“Ce n'est pas sans un étonnement profond que'j’ai entend dire que l’as- 

„senibhée avait faitune conversion subite. Non , Messieurs , elle s'est tour- 

née gon pas du-câté du pouvoir, mais du côté de V'espression de la volonté 
nâfionale, (Rumeurs diverses.) RAS Ee Oe 

Qu’a dit le président de larépublique ? Comment a t-il parlé à cette 
tribune ? IÌ n'a rien dit qui zessertblât-à ce qena vonla isinwer.… …— 

“EE vous a dit qure-sotr coneoùrs vous était.acqais et il-voas-ädermändele 

zterpoür -Faiee., sihòndegingdes ehuses, an ‘indfitis paar fafréleMen:di 
pays. Voilà quel aété son langage, uoblelangage, ferme et plein de mo- 

„dération à la fois. ee Ee edn ES ak 

“Je-ne lui aurais jantais conseillé un aete de faiblesse, de même que je ne 
le‘consecitlerai jamais à vette assemblée-dont je devieridrais te complice. 

Quesest:il passé depuis ? Je demande à le dire, ct je vais aborder la 
denxiëme partierde la discussion. Je vais envisager la situation.ducabinet 

-vis-à-vis de \'assemblée: (Mouvemertt.j « © * erve ene 

„La séance est suspendu pedant gitëlgaesminntes. … -- …… … 

<M. Jules Favre. Vous voyez, Mesbieúrs, qu’après avoir établi le-droët de 

“J'asscmblée de continuer sa mission, el avoir déinontré qu'il y a aweord com- 

plèt vätré Passemhlée ct le eef du pon voir exteutif; je surs conduit, par la 
forgerdes:choses, à examiner la situation de ectie assemblée vis à-vis du 
edbinèt. en en ied : 

- Le cabinet est, auprès de opus , Vorgane natarel du pouvoir ezècatif, £l 
a 3 peu prés quarante jdars d'existence, IÌ s'est ezpliqué plusieurs fois dé- - 


jes et il a fait quelques actes que nous avons le droit d'examiner. Si-cet 


etamen-nor8 amène à reconnaître quelque-dissidence entre l'assernblee et 


le cabinet „rrons verrons quelles en doivent être les conséquences. Mats s’il - 


n'y a pas de disstdence, je ne vois pas quel argument on pourra:y trouver 

pour Îa dissolution. 
Paborde une question de persone: je réclame Pindalgence de Passer- 

blée, at je demande an cabinet la permission de m'espliquer en toute sin- 


Et rabe il ent étideunt qae la dissidenee en ce qui eoncerne le cabinet - 


gn*aorait pas la même gravité qu'en cequi concerne le chef du pouvoir 
ezécatif, Le cabinct n'est pas l’élu de peupte; le cabinet ne doit pas darer 
gaatre ans. On en a vu qui opt daré beancoup plas ; maison en a va aussi 
qui ont duré beaucoup moins, (Rires.) Enfin, il peut être discuté, et il peut - 
compter sur ma franehise. Er is 3 
Comme je le disais toat à I'heure, le cabinet a une durée de quarante 
jours eriwirongil a derrière lai un passé qui permet de le juger, il a traversé 
tusi hases que j'étuinineraten qaetgacs- mats. Cet 





„Jetiënt re 









PE 


„pelé In saprênie magistratave, Ì ‘qüestioir de formatioa:' dua H 
pe a Nien 4 Pisseinblóe hae een Er , 


‘Pet impoltaient les hommes ponrva que les actes fussent louables; il y 
svait partuut dans cette enceinte une abnégation complète (rires.d'incré- 
di é); tous nous étions disposés à prêter an concours loyal et sans réserve 
au président de la répablique, indépendannnent de son cabinet (Murmares.) 

…J'ajoute que s'il avait fallu des garanties, il ne pouvait óvidemmsent-y en 
grof de meilleures, soit vis-à-ms de l'assemblée, soit vis-à-vis du pays, 
que celles offertes par le chef du cabinet, par Phomme qui, depuis diz-huit- 
ais, défendaït la supréniatie-des grandes amemblées, le -droit de véenion 
ils Autres dróits aréconmus.: ij dt aat 
podt Te cabinet,aa moins y avait-il des dispositieng bienveillantes, et je ne. 

dirai pas seulement-dans fa majorité, mais dans \'unanimité-des membres 
de cetteassemblée. (Rires ironiques.), et c'était ici une pensée préétablie’ 
desoutenir franchement le ministère tant qu’il marcherait dans les voies 
de la cònshitation et de la république. an 

"Quelle a été Pattitalle da cabinet ? Qu'il me permette de te lui dire, les 

dienz cachés ne s'adotent plas. Eh bien ze stest tellement-voilé: dans - les- 
smiers temps qu” reidernhlait à ant defigme: Se 
} enne ttr arcoetecin paint derilée; eland le chef: de ce cabi- 
net nous à signalé un danger en refusant de faire connaître'-les-moyens à: 
Fade desquels il caniptait le conjurer. is 
“C'était dans la question du sel (Oh Loh!), c'est sur cette question que 


„s'est produit le prernier‘dissentiment entre l'assemblée et le cabinet, bien | 


jug la majorité w'eût en aucune fagon la volonté:de faire un acte d'opposi- 
&on, (Rumeurs diverses.) RO hen je 
„Et ie ministère Va si bien compris qu'il a, et il faut honorer son patrio- 
tisme, conservé ses portefeuilles et fait passer;"avänt{des susceptibilités 
qu'en -anraît comprises, l'intérêt du pays. Ul est resté a son poste et il a eu 
raison. (Rires à gauche.) En ind x 
: Veùs vous ruppelez que le ministredes finances est monté à cette tribune 
et Geil: voosa ditla vérité atée un courage dont je ne l’accuse pas. Mais, 
après vous avoir “signalé undéficit-de 500 millions qui est maintenant -de 
„600, ika gard Je silence et ne- voos a pas dit ce-qa’il esj;êrait faire pour con- 
„jurer le danger. Miten demeure de déctaret s'il:réduirait les dépenses, il a 
Fépbnda ùégativernent, el n'a, du reste, ezposé aucun plan tnancier. Je 
siie'trompe; il vons a dit que la question: était tente politiqne, et que les 
Ainhutes se rétabliraiënt avec \'ordre. Ka sE hs 
“Ge West paù- la ‘première fois qu'one'semblable parole est sortie de la 
Houeltid’un: mfuistre des Énances …- < she 5 
„A dFltE A daqaestion!: ge 
ML, Juleë Faore, Qué pouvait faire le ntinistère 211 avait à choisir: entre 
Achîs ligúes d&tobiduite: Il pouvait s'appuyer sur la-majorité de Passemblée 
qui ne lui cût pas été syslématiquement hostile ; il pouvait aussi nous être 
ouvertement hrostile. an RO En sie ed 
*_M le ministre de la justiee,.je ne crains pas de le dire, abien mal eom- 
js la sitaatfon. * a: ran ê 
dit : Non seulement nous ne pouvons rien:faire avoe tons, mais 
vez pás même être'netre eenfidentNone avons nos projets,” nos 
is noüs:tie pouvóns tes diseuter ave tous, Est-ce-radsurant 
te le'ifioyen de ramenerbstenfiance 2 :- en 
astout Zil ya doutwen actes:que je’ me peus passer sous 
heki, eig een EE AN Er OR ENGE 
Bent Le eubinct esi-dáns levate da,40 décembre et ce 
pblée. Mais ea langage, je Pab dâjk-dit, woest pas vit 
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Re Oe Ak Denken Cee 
SED neler arent pas Mp prtsident de la rlpalligeey Ewert ps 
avêl Babsanibe, iln'est pas Wikglusater Vopinion.got-comme-il oe dit 
pes {Be zont ves iden, où sebitbajager… 


EVEN ep rasrn enn nin we 


t Daad deit witaatiëf dprmsimtid dae 


sien. C'est que calomaie, j'en Fuis sûr, tnà 
"les choix did Pois Faitebs-t âe hontedtidas nd 


Et vòveraelte en arêté da 5 
‚Haut-Rhin © Le-préfet chaagt gar vous, d'été destifné 24 ‘hedtes fant 


ses suffrages, eta nomané le pr 

















Jeudi der fvrier 1849 „places -fizes disponibles , diplôines et entrées de 


grand opéra en quatre actes , paroles de MM. Scribe , A. Raycr.ct G. Vas ’ 


dieningendie pan); => | mei Bpibeeg vn, sh 
bera 5 veegdened oin/snsee dv mur, iaglrdt be 95 Eris oh uecwnie sl & „ve 
"Safi fbvriefs Le GONERUMB-BIORANGE;, gean. 


et 7 tableauz , paroles de M, Clävâreâu ‚ musique de 





SZ Avis tmportant. _ 
VENTE FINALÉ, AVEC. GRAND  RABAIS 


ER avait -done -dés” garanlies suffisantes, et’ al ny avait pas affection- 


‘ront qu’il teur est offert: ùne oecasion réellement d'autant plas impfòr- 


gege 


bit zh 5 ; jour la iehdance gönérale des fonds était faible, capendanttosbelirs se róta- 
blirent bientôt par suite d'achats importants qui se sont effectaés prinoipate- 
meénten’intégrales et en 4 % boll, en fonds belges et.espagnols. 


PAARS ,Luxn:29 Janvisa: — Hier, à lá.pelite: bourse du. passagee, de 1'0- - 








disequ'ilen teut à Ft Aôplbiligië) qu'il vele ratiener af pasté-gaié de 
isenfin on le dit stctont Et $iydnt 
wontiekoikieder otd iin 


















































les vaù ge def Aiciens eel td: laha ëst: nrovtede sa | péra, les X qui la veille an soir était tombé à 74-10 est resté à74-25. Au- 
 rópre cotrjtlon. … rt Die Oe boert ee ei | jourd'huite parquet a-onvert sons |'impression du rappel qui veuait d'être 
P je iser Polis ahwá ée qt Pest Piste dans le | battu dans un grand nombre de quartiers. Les visages ètaient três-sorabres et 


les cours de la rente s'en sont lourdement ressentis puisque le 5 % est tómbé à 
7375, mais dés quan a si que le rappel des gardes natipnaux n’était qu'un 
suferoit de'hidekb on, quit y avait autóur de l’Assemblée nationale un iese 
 ménsé développetiient de forces, que'tousles postes étaient parfuitement garnis 
jet qu’on n’avait pas à oraindre de désordres, la rente est devenue tròs-dunan- 
dée et de 73-75 s'est élevée rapidement à 75. dernier cours, en hansse de 2U c. 
sur le cours de clôture de sàmedi, de [-80 sur ie plus bas cours du jour et de 
75 sur celui d'hier, au passage, 
Divers bruits ont circulé pendant la bourse. On a ditqueCaussidière. t horé 
J et Louis Blanc avaient été arrêtés: que M. Clément Thomas avait regu dans uu 
quel evecun des rédacteurs du Corsaire, un éérieux coup d'épée dans la poi- 
trine, et que des forces aviaent etóé envoyées à Reuil, où un corps de mobiles 
s’était barricadé. Nous donnons tous ces bruits de bourse sans y ajouter grande 
confiance, L'opinian générale à la bourse est qu’il y aura une transaction entre 
ka droite et la partic modérée de la gauche pour proposer un amendement à la 
proposition Rateau, qui concilie tous les partis, ou du moins la partie raison. 
nable de l'assemblée, On dit même que MH. de Lamartine et Dufaure proposo- 


Péleétion d'un représentant. El Bien! ta paprlation qdi avait volt dû fase 
pour Lois eten nt ee sar lequel devaient ge: pórter 
fB destituë poar son teprésentarit.” 


Enfin, récemment on a apporté à cette tribune un projet de loi qui a jeté”: 
dans-tous'les esprits sintères et inadêrés une profdeidt guiprise ; jé veur'par- 
fer de la loi sur le droit ‘de réuüion: {Mouvektents divers.)Surce droit ims- | 
erit dans la eonstitation; (Intéfriptioa.)' - 7 

M.de Maleville. Vous dggravczla situation de l'accusé. “ 
__M. Jules Favre.On-est venu à cette tribune vous proposer, aa mépris de 
la constitution, d'abolir cé'‘droif qu'on n'a passn farre respecter sur la 
place publique, Et quand la question d'argeneea été: discatée, le eabiuet 
n'a pas cité un seul fait qui pùt la motiver „il s'est contenté de répondre 
par des faits généraux; par des plfrases trompeuses. Vous savez ee qui est 
arrivé, NE ne eone ie Zn 

Poar moi quelles que soient fes‘explications qúi vous aient été présentées, 
je crois avoir le droit de dire que ce projet a été jelé parmi vous comme uti 
meyen de provocation: Be 

Je déclare, quoique vous vous sofvE séparés d'elle, que Passemblée est 
prête encore à vous soutenir, si vons voulez rentrer dans Îa coostitndion: …— 

Je demande pourquoi l’asséinblée vatlonale; datrs lès-cohjonctares grie 
vós ot Hods nod ordútorfs;. gaand le cbhtietie’kbi:a’fgtt: enteadee qeeden 
petites de dear eci luit pelstpe verw dlterafteef Etpeesdins” je “de- 
maude pourquoi sé "bordererkänk óù vbuúsvons êtes. 


tont cet amendement. k fl 

_LONDRES , Lon: 29 Jan vien. — Les nouvelles défavorables de Paris ont 
provogué ce la baisse, Les cours des cansolidés ont fléchi dès le début de 172 % 
et ont fait 90 7,8, pour reprendre A1 à 1/8, puis retomber à 90 3,4, 91, pous 
former 90 748 à F1 à S:heures. Le courk de’clôture de samedi Gtaït HT 1/2 à 5,8 
après avoir fait 91 7,8, Re St IN Mr 
_ Oma fail. bewuegnp:d'affafrer on foie hollandais et: mexicains. Cas derniers 
ont fait 24 7y&Bretrestant 25à 4/4 pBEdliaudpie 2:4,2 % 49 53/4; 4 771,2, 
; 985,8: tr maat anntieenagkeennn gese sdrd Bd B 37 1,2, 2814: 


passiva 3.442. me An Gw eins OBD atd vroren verie a me, 






Er 
















placés 3 rentrez dans Îä-eonstitdtión, fe fe répöte, ct l'assemblée vous prê- de ene Ee. 
tera son appui. Elle nele pey gen celte condition que vous brûlerez ce BOURSE D'AMSTERDAM DU 3) JAN VEER. 
que vous avez adoré, (Rumèwes nombreuses.) Sk ette act…2al 48%  IDito………3 29  Ceriilo.dit.ël GOE EE 
Est-ce qu’iln'est pas periis de signaler à cette tribane ce qa’ort entend ia dite aen 5 3 581 hen 46 ee HE ede le 504,4 
dire tout haut an dehors, qu'il Fah en finir avec da répnblique." …_ } Ditoenlig... 3 Coup. Ardoin: 615,7: Lots Pot. fl.300 
Si ded hommes qui venfient détruêhe ta républiqdë atceptatent le débat #'| Dito dito... 4|-76} [Passive Ikto d:to.,500: 128 
Í cettetribirne; mous leur Bbraitderiois;®® ces pärtidans de là ntöwarchie, où | Eupdesl-0.4f - …_{Deferred … … Amér.Phil. B, 6 
ils étaient quand da tegfitirnitd est tombêt en juillet; qäand la. mionaréhic eres | 4 „jDett, diff, àPf — … Dito Act‚de B} "37 
constitutionnelle qu’ils avaient: coniprompisébet Borabée en février. | joe de C…. 4f Portug.àL”.3} 26:  [Autr.Mét…S5/ 718, 
) Ile q aveorpromise hee bibée en flsfier: — \} | Lac de Hari, Bl, …… tediteorss 4223 [Dito.2il 3 
La monarchie, elte ne seraitqu’utt- présent Twneste,’qu'due pomrs LC defrdaR.dt th & (0 Dito id 
discorde parmi vous (rires); elte nie sérait qu’an'istrument de ruine pour | Ch, defer Hold °° {Ö# ents atsnÂ 1e: | rale fi 
le pays. Quant à fnoi, je voterai pour les conclusions da rapport. Dito 4áf 90 - [DhE dit. EN ' 
Ait _ (La'fin à demain) en ee 41 oi Cerfifie.dito: |. 80 +: enie:in 51 25 
“7 En , ae à de EN tee a 5 L4 . o e ti 8 ie î î setes 5 t, 4 / had vd sE eh 
Le defant d'espace nons force de ‘remettre à demain la suite Kap. ven. id : Hind Stieriied 8 EL leer he 
du compte-rendu de cette séance, Ditode 51015} 103 Cert‚àHamb.5| 914,4 ‘|Venere2k| 194 à 
On 5 Hen en Dito Pièc. c.5} 94, 10 |insc.au gr-1. 6) 60 ‚ 
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